
130 LE CANADA ARTISTIQUE

à la dlèreesure di. Kyrie île la Messe pour les défu ts,''insi
qu'au n'O tru dans le T» Deant. 1

Sh)lîymnîe Vei ' reator Spir-itis est n nimodèle de idaction inîsicale
à la fois »iure, élégante et natur elle, et n'est sucpnqss e que par l'hynie
TeSp/em/or l'airci, un lieveille dle griice et de bon goût. un féc nd
stijet d'analyee pour les élève", lun morica lu cligne die l-admiration des
niusiciens. Nois regreItons seileinent tiee la ble In lasse
dais l'accord cde sixie, à îa deu.nie nesulre, ie soit pas repîcrol«ite

à chaque retiour de la méite mesure l. Peile;ier seible, en cette
occasion, s'étre laissé guider par (les princcipes incompréhensibles pour
ious i pîa fois il inc ilie uine ha.mncsanin élaborée pour s'en inir à
Inle plus sm e, ait lieu d'accroitre Pintérêt enî passanît dI siinple ait

i ecleî cié. 'lhynine Cent/s /'n/ioi ci est tim exemple ; une ncte le
passage (Ir) est tout à coup laissée le côié, aliiès avoir é é employée
précédeiimnicit dans des* passa gesaallogiu s. Nuis autinns pu crolle
à time erreur typographique s' h'ly.ne stivant et quelques autres
îc etissent ofTeri la même piartiniiié. Il en e t tout uitreient dans
le G/oria de la messe'' Aux Doubles et fêtes soleiiie'les," où le nime
dessein iiêloliciie i oite une harmonie iii entetàchaque rép.titioli.

'our faire connlti-e tout le néite ciii cil t.avail. il irous fait-
di rat Panalyser en entier, et 'espace nous fait défaut ; qu'il Ions sufise
île ilentonne: dn//sanna das le Saiica.s et le Beneiiditus. A ix
Dliiiiniclies de l'Avent, plusieis mesures dt Sasde la i. Musse des
Anges," le dernier /%i'î'.t rIe la l' Messe tinoir tes dèfliniq, "et l'Aie

era, siiurtocut la s iiie ist'e, ei la è avec sa don b ie 1 -tatioti touît à fait iiatcncne ; le iiiior imite le sovanIiio à l'oictave, et la
basse iirite i. o à la dix ème. Les m neures: . Mari et ora pro
noisdutri 7c'i/a pneira i', réalisées à trois parties, sort dîue remnar-
q aile suav té.

Sigalon encore la preimcièie niesire diu troisiène hrIeDî île la
M esse du Orme ton e' avec. son élégant mouvement dle la liasse, la

preiiière mesure du rea île la cémle iLmesse, oit la ia<se imite le
chant par mouvement ccîuraire ; Pharmcîonisatiot di mot aniraiienlaiis
le Cîeiio cle ætiîjol avec les doubles noted île passage fi, la, la preni1ièe
était la nie cIe passige irîitilie, et la sînle paea ct-
guile cie celles quie' lééclierairiîîîe d /pre e~<oîchles 'tciîe
notes cie pas-age aux o10;s b/>iisa dmme Cred/o et i//os di Sa/ve 1e-
gia (supplénieit sont irès heurese, uant aux doubles ncotes rIe pas-
sage à la fin île lv/ l/a elles appassent rarecment, sanls dciute pour
plus d'effet, bien qc'elles conviemnent 'rès bien au caractère du plain-
chant

Laauteir le manque pas )'occasion cde faire usage de l'accord ae
sixt , ce avec à propos et efet ; l'entrée île la liasse, il la prenlière
ineured le l'Ave nar/s S//a page 2n, enc onffe un exemple remarita-
ble lPhyinte tout entier clu tes e, est cie maim de maltre et le serait

as idigne de la sigtianl de Bacli.
Dans l /oria île la "Messe cii 6m11e ton,' ait mo.t .)om;i/uii.n,

l'accord tie sixte priuclit l'effet d'une suspension de:1a quinte. Ce
passage, et unefoule d'aucres ati heureit us montre quelle variété
dleffets lonî p eut obienir de ieu.x simples accords quand le tact et le
goût président à leur emploi. Sous la plume d'un habile harmoniste
il se présente ainsi à tout instant des réaliations prêtant à l'éqnii que
îles accords stisceptilles d'une double iiterpiétation ; 'nîî croit lire des
accords dle seitièmcie, cIe ciac te et sixie, et ce ne sont ci réali é qpe îles
tîntes cde passage, îles alpogiatures, des supensions, ts anticipaionsi
etc.

L'avant-ierier accord de la sixièie mesure dle 'Ale Reegina fait
cependant exception c 'est bien lat in véritable accord de sc de
soigneisceitent pi épî , le so/ rie la hase étant île trop pe de e ic durée
pour être consiléré commie éddale, et, diu reste, ceate note n'en a pas
ici le caractère. Ce passage est pet-êtr le phus eiiiire sant de tlut
le livre, si 'oin excepte celii uit Regina C/, ou:les quatre parties
entrent succesvi nt ci iiitation.

h'lymIinie Crea/ora//e stde'run ainsi <ue tous ceit iiidumnme rvthme
apparticient rêellemîîent à la itesire à si. ahit . l'ii>qie M. l'abbîlé
îuîrîhîas faisait usage îde l ntaiîtion Moderne, il aurait id indiquer

cette mesure à la clef, ce qci plait mieux à la vite et évite à l'excut aut
toute évtatioI I atura égaenit d employer le signe le la
lIcsuIre à quat i emlpIs ouI 'hynie U qeant laxis, et pour i
certain nomire d'autres dans lesquels le retour périoilicîile du temips
fort est des plus caractérisés. Cette mesire s'iimose aussi dans l'Alc,
Mar,î.is Ste/, ( ilnie iodel. dont la iottioli est reiue défectliteus par
I'abîeIIce lii p>oint après la blanche et par la diai (o de bar es ie

e.
Les paroles dui Tex//iga g devraient touþurs se chanter Sur la

îhél'lie qci leur est adilaptée dans l'Anîtilhoinaire komnain. ly- cllit
cqule l1I1. Bourdlas a choiii pour la fête le i Ih'Ilîeiii)into île la 4aiie
Croix," et cpu est unle reproduction de lhyumîie .h it Ae''/is, nîe cnivient
p'as aussi bien aux paroles, et (le plus est bien inférneur ait chait ira.
ditionnetl

Les tmiotets eni plaiiichimt contenus atn Supplément , drit 1 I 'liar
mue peut s'e\écuter cul parties v"cales, comme preue tout le reste
île 'uvrage ser out tIès ii 'es nu1x chi:rns des églises. cispenseront
les fabIriques dont les linances-sont restreintes le se prucarer (le la iusî-

que Ces tIie:s et les suivants, enniisique modene, offrent ciui

précieux épe -ite suîisant at. besoins dIe la plulia t des église.Bin que nous ayons di nous restreii'dre dans 'appréciation de ce
Ioble ouvinge, nois en :iions dit assez pir[ attirer l'attention sur son
mérite. Il railait (ti iii isiciencI'ue grande érditinon uniant. cocine
M. Pelleter, Il'éiergie .ai sentintient d'în devoir à remplir , pouor user
entreprenCle tile mve de cette dimension, et donne,- à toues seprIii lès
ce zèle -infatigable ce soin consciencieux qui puîisse asseoir un priaeil
monument sur ries. bases iméissables Avant longteips son livre
sera partout en usage, non-seiulenient lais cei te province miliais encore
dans nombre d'églises ait Canîada et aux E tats- Unis, et il occupera itie
place distiguée, commtioe iuvre artistique, sur les iyons des bibl o-
thèques européennes.

SY'MPI HONY.

HORS DU CANADA

ORIENT EXPRESS-- iOZART ET GOUNOD
1'.?I S, e î 2 août 1890.

MON CiHea ER izlCTEUR,
Après la fermetire des deux Salons: celui des Champs-

Elysée qui a eu un succès discret, et celc dés Jettnes qui
a fortement compromis ses fondateurs; après qe le
Grand-Prix a été corcu avec un résultat qti asuriprs et
ruitié tai cle motide, le séjour de Paris n'est plus comme
il facut. Cetx qui comptent réellement dans le Tt

.Pres, ceux qui se figirent en faire partie, et ceux dont le
plts grand désir est d'y tenir. une petite place, ne voti-
draient, sous aucn prétexte, être rencontrés drs nos
rues. Ils s'éloignent donc' les uns pour continuer leur
existence de dèsoeuyrenient et cde fêtes dans quelques villes
d'eaux les auitres pour aller simplement dans cme campa-
gne lointaine se mettre à la portion congrue et économiser
d'une inanière sordide, afin de pouvoir briller pendant le
prochain hiver.

Le départ de ces esclaves du c/tc enlève aux théâtres lé
dessus du panier de leuîrs habitués.

Le soleil, qui dans cette saison nous prodigue ses plus
arden tes et plus constantes car-esses, change nos graide"
rutes et toulevatds en véritables fournaises, de sorte que le
Parisien n'a qu'une pensée, le soir venu : chercher cu peu
de fraî,h eur au Bois ou dans ni de nos jardins.

Par suite de ces deux causes, les théâtres deviennent
vides, aussi la plupart d'entre eux ferment-ils letrs portes
pendant deux mois, et rempla'cent-ils l'affiche renouvelée
d'ordinaire tots les jours par cet avis tmmuable c//i/arc.

n présence de cet état de choses quepourra être cette
lettre, et quel intérêt offrira-t-elle ? je frémis rien que d'y
penser, et je crains bien que vos Iccteurs ne me fassent
aujourd'hui un bien mauvais acctell. je 'ais tâcher
pourtant d'être le moims ennuyeux possible.

* '*

En fait ce nouveauté, je ne puis vous servir qu'une
féerie OrieEx.-css, qtui a été jouée avec succès au

théâtre dit Chatelet.
Cette féerie, en six actes, de M. Bcmani, n'est pas plus

qtîe ses pareilles cu régal bien littéraire, mais elle récrée la
vte et charme parfois l'oreille avec quelques airs bien
touirnés; de plts les costumes et les décors sont fort beaux;
il ne faut vraiment pas demander plus par ces temps cant-
etilaires.
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